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DES    TUILERIES 

DANS    L'EMBARRAS. 

Nouvelle  authentique  et  intéressante. 


Qui  mal  veut ,  mal  ïy  tourne. 


A    PARIS, 

Cliez  Froulle  ,  Libraire  ,  Quai  des  Augufllas, 

1789. 


Nota,  Plus  de  200  hommes  font  partis  le  30  pour  allet 
à  Dun  ;  &  les  Etats  Générauic  ont  arrêté  que  les  équipages, 
Bc  ceux  qui  les  accompagnoient ,  feront  ameités  à  Paris  3 
après  avoir  fait  inventaire  de  tout  ce  que  Gontiennens  les 
CaifTes ,  Malles  &  Paniers. 
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S   TUILERIES 

DANS    L'E  A4B  ARR  AS. 

Nouvelle  authentique  et  intéressante. 

Extrait  des  Liajfes  du  Greffe  de  la  Prévôté 
de  Dun  en  Clermomois  (i)* 


'ëjoùRd'hùi  25  Juillet  178^,  quatre 
heures  de  relevée,  je  fouffigné  Jean-Jac* 
ques  Thierry  ,  Huiifier  immatriculé  es 
Sièges  de  la  ville  de  Dun  ,  y  demeurant , 
âffifié  d'Etienne  Gauvin  &  Claude  Rouyer^' 
tous  deux  Sergens  à  garde  en  la  Maîtrife 
de  Dun,  àuffi  y  demeurans ,  certifie  que 
fur  le  murmure  général,  6c  infiruit  par  uk 
cri  public  que  cejourd'hui  dans  la  matinée 
il  étoit  arrivé  chez  le  fieur  Ghovof y ,  Mar-î 


(1)  Iridépendaitîoiem  du  procès-verbal  rapporté 
€11  entier  dans  cette  feuille  ,  on  y  a  fait  nienrioii 
de  pliifieurs  événemens  acceffoires^  fur  l'exaditud^" 
^efquêls  on  peut  coraptêfe 
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chand  Aubergifie  ,  &  demeurant  à  Dunj  \ 

une  grande  quantité  de  chevaux  demain,  \ 

plufieurs  voitures  &  chariots  chargés  d'ef-  ; 

fets  j  qu'à  Finftant  même  fe  trouvoit  une  ' 
autre  voiture  embourbée  fur  le  chemin  de 

Doucon ,  à  peu  de  diflance  de  cette  dite  j 

ville  ,  laquelle  voiture  paroiflbit  auffi  être  ' 

chargée  d'effets  ;  que  les  routes  de  traverfe  - 

qu'avoient  tenu  lefdits  chevaux ,  chariots  ; 

ôc  voitures,  &  leurs  conduâeurs,  paroif-  : 

foient  laiffer  beaucoup  de  louche  fur  leur  ; 

marche  ,  vu  la  difficulté  des  mauvais  che-  \ 

mîns  à  laquelle  ils  s'étoient  expofés  fur  cette  '] 

dite  route  ;  qu'il  étoit  effentiel ,  pour  le  \ 

bien  de  l'Etat  6c  la  tranquillité  générale ,  ] 

âe  vérifier  à  qui  appartenoient  lefdites  voi-  ; 

tures  &  les  gens  qui  les  conduifoient,  d'où  \ 

ils  venoient,  où  ils  alloient,  ôc  de  quelle  ; 

forte  d'effets  lefdites  voitures  étoient  char-  ; 

gées  ;  pour  quoi  les  habitans  me  requéroient  1 

de  me  tranfporter  (ur-le-champ  accompagné  i 

comme  dit  eft,  tant  au  domicile  dud.  fieur  ' 

Chovory ,  en  &  au-dedans  de  fes  remife»  i 
&  écuries,  que  fur  ladite  route  de  Doucon, ^^ 

par  laquelle  étoient  venus  lefdits  chevaux»  * 


îf 
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&  voitures  y  &  où  \^\\ç,  autre  dire  fe  trouvoît 
embourbée  ,  à  TefFet  de  faire  en  préfence 
defdics  habitans  ladiie  vérification  ,  je  me 
fuis  en  conféquence  tranfporté  au  domicile 
dudit  fieur  Chovory  ^  où  j'ai  efFeclivement 
trouvé  dans  l'écurie  la  quantité  de  trente- 
deux  chevaux  couverts  de  caparaçons  bleus 
aux  armes  du  Roi ,  deux  voitures ,  dont  une 
à  quatre  roues  chargée  de  la  quantité  de 
neuf  grands  paniers  d'ofier,  douze  malles, 
deux  ballots,  ôc  une  grande  caiffe^  lefdits 
chevaux  &  voitures  conduits  par  quinze 
hommes  à  moi  inconnus  ,  portant  pour 
livrée  des  habits  bleus  galonnés  en  argent; 
,du  plus  apparent  defquels  m'étant  appro*- 
ché  j  je  l'ai  fommé  de  me  dire  à  qui  ils  ap- 
partenoient ,  d'où  ils  vendent  ,  où  il^ 
alloient,  &  de  quelles  fortes  d'effets  lefd, 
voitures  étoient  chargées  ;  lequel  m'a  fait 
réponfe  qu'il  ne  pouvoit  me  rien  dire,  mais 
que  dans  le  mom^ent  le  condu£teur  alloit 
arriver ,  &  qu'il  m^  fatisferoit»  Comme  de 
fait,  à  l'inilant  efl:  furvenu  un  homme  à 
moi  inconnu  ,  vêtu  d'un  habit  bleu  galonné 
€n  argent  ^  à  l'uniforme  des  Piqueurs  ^  au^ 

A  iij 


quel  i'aî  en  préfence ,  fous  les  yeux  &  par 
les  ordres  de  M.  François  Sonrier, Prévôt, 
Juge  de  Police  des  Ville  &  Comté  de  Dun, 
réitéré  la  fomniation  ci-deffus  ,  lequel  m'a 
fait  réponfe  qu'il  s'appelloit  Harfon  ,  Pi- 
queur  du  Roi  ;  que  les  effets  &  les  chevaux 
^ppartenoient  à  Sa  Majesté.  Interpellé  dô 
me  dire  s'il  étoît  muni  de  paiïeport  ^  m'a 
•répondu  que  non.  Obfervéaud.  fieur  Harfon. 
qu'il  devoit  être  incefiamment  pourvu  des 
|)apierî>  néceffaires  pour  le  tranfport  defdits 
chevaux  &  effets ,  m'a  répondu  n'en  avoir 
aucun.  Interpellé  de  nouveau  de  me  dire 
fa  deftination ,  celle  defdits  chevaux  & 
effets^  &  d'où  ils  venoient ,  m'a  de  nouveau 
fait  réponfe  qu'il  venoit  des  environs  de  la 
Capitale  ,  mais  qu'il  ignoroit  quelle  étoit  fa 
deftination^  excepté  cependant  qu'il  croyoic 
qu'elle  étoit  pour  Thionville  (î).  Sur  quoi 
j'ai  obfervé  de  nouveau  au  fieur  Harfon  que 
Ja  marche  furtive  qu'il  tenoit  @n  s'éloignant 
des  grandes  routes  ,  le  défaut  de  paffeport  > 

(i)  Dun  nv  peut  être  le  chemin  de  Thionville  en 
^f  naiK  df  Paris» 
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ëtoîent  bien  des  foupçons  vîolens  que  les 
différentes  déclarations  qu'il  me  faifoit  n'é- 
toient  point  vraies  ;  pour  quoi  je  l'ai  fommé 
encore  de  s'expliquer  fans  décour.  A  quoi 
ledit  lleurHarfôn  m'a  répondu  que  les  effets 
n'étoîent  point  au  Roi  comme  il  venoîtde 
îne  le  déclarer ,  maïs  qu'ils  appartenoîent  à 
M.  le  ?VÎarquis  de  Briche.  Sommé  encore 
ledit  Harfon  de  me  déclarer  fi  ledit  fieur 
Marquis  de  Briche  étoit  Commandant  de 
quelque  Corps ,  m'a  dit  que  non.  En  confé- 
quence,  je  me  fuis  approché  defd.  voitures, 
où  j'ai  remarqué  fur  plufieurs  caiffes  ou 
malles  la  marque  ci  -  jointe  P.  —I^L.  ce 
qui  m'a  engagé  à  demander  audit  fieur 
Harfon  s'il  n'appartenoit  point  plutôt  à  ÎVL 
le  Prince  de  Lambefc,  Colonel  du  Régi- 
ment de  P*-oyal  Allemand/,  lequel  m'a  en- 
core répondu  que  non  ;  &  voyant  fes  fub- 
terfuges ,  le-s  différentes  déclarations  &  né- 
gatives qu'il  me  faifoit  fuccefïlvement,  les 
habitans  fe  font  ameutés  ^  6c  fe  font  mis  à 
crier  que  ni  lui  ni  les  chevaux  ^  voitures 
&  effets  ne  partiroient  ,  &  qu'il  falloie 
l'arrêter ,  &  à  Tinflant  fe  font  lefdits  habi- 

A  iv 


"(  8  )• 

tans  armés  de  fufils,  d'épées ,  de  fourche^ 
&  bâtons ,  &  ont  entouré  les  conduSeurs 
&  voitures ;&  pour  empêcher  l'émeute  qui 
auroit  pu   avoir  des  fuites  fâcheufes ,  J'ai 
fait  défenfes  de  par  le  Roi  aud.  fieur  Harfon 
de  paffer  outre ,  ni  rien  entreprendre  fur 
lefdits  chevaux  &  effets,  &  ayant  fait  pré- 
venir MM.  les  Officiers  Municipaux  de  la 
ville  de  Dun  de  ce  qui  fe  paffoit ,  par  pru- 
dence &  pour  prévenir  plus  grand  défordre,' 
de  concert  avec  MM.  les  Officiers  d'Ar- 
quebufe  &  Milice  bourgeoife ,  ils  ont  fait 
prendre  les  armes  auxdites  compagnies,  qui 
fe  font  à  l'inflant  rendues  à  l'endroit  où  fe 
paffoit  le  tumulte ,  &  par  les  ordres  que 
?vlM.  les  Officiers  ont  cru  les  plus  fages , 
ils  ont  pofté  lefdites  troupes  par-tout  où 
befoin  a  été,  tant  pour  arrêter  les  accidens 
qui  auroient  pu  réfulter,  que  pour  garantir 
le  fieur  Harfon  &  fon  convoi  des  infultes 
qui  lui  auroient  été  faîtes  (i);  &  de  fuite  , 
en  préfence  dudit  fieur  Harfon ,  de  MM.  les 

(i)  Au  moment  du  départ  du  Député,  quatre 
à  cinq  cents  hommes  gaxdoient  les  gens  du  convoi 
&  les  équipages.  ' 


Officiers  defdîtes  compagnies  d'Arquebufe 
&  Milice  Bourgeoife  ,  &  de  partie  de  MM. 
les  Officiers  Municipaux  de  la  ville  de  Dun, 
j'ai  procédé  à  la  defcription  &  inventaire 
defdits  effi^ts  ainlî  qu'il  fuit  : 

1^.  Neuf  grands  paniers  d'ofier  en  forme 
de  mannequins  ^  remplis  d'effets. 

2°.  Douze  malles  couvertes  de  cuir  & 
de  peau  de  fanglier. 

3°.  Une  grande  caifTe  de  bois  (i). 

4.°.  Un  fourgon. 

5^.  Un  cabriolet. 

6^.  Une  calèche. 

7°.  Trente-deux  tant  chevaux  que  ju- 
mens^  fous  différens  poils ,  trois  fabres  uni- 
formes de  cavalerie. 

8^.  Un  porte-manteau. 

Deux  ballots  contenant  des  habillemens 
de  tentes^  ôc  plufieurs  autres  effets. 

Tous  lefquels  dits  effets  ont  été  dépofés 
dans  la  Chapelle  de  l'Hôpital  Sainte-Mar- 
guerite de  Dun ,  fur  lefquels  a  été  appofé 
fur  leur  fermeture  &  cordages  une  bande 
de  papier  ,  au  bout  de  laquelle  il  a  été  ap- 


(1)  Vingt-huit  hommes  avoienc  peine  à  la  porter. 
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pofé  mon  cachet  &c  celui  dud.  fieur  Harfon;  ' 
donc  l'empreinte  eft  en  marge  des  préfentes ,  l 
&  leldics  chevaux  &  voitures  ont  été  remis  \ 
&  laiffés  dans  les  écuries  ôc  remifes  dudit  \ 
lleur  Chavory  pour  y  refter  jufqu'à  droit.  ■ 
Le  tout  fait  en  préfence,  &  affifté  comme  ; 
dit  eft  dudit  fieur  Haribn  j.qui  nous  a  dit  ^ 
qu'il  nous  prioit ,  ainfi  que  IviM.  les  Oiîi-  \ 
ciers  Municipaux^  &  Capitaines  &  Officiers  j 
défaites  compagnies  y  d'accepter  fes  remer- 
cîmens  ,  ainfi  que  ceux  des  gens  de  fa  fuite ,  • 
du  bon  ordre  qui  a  été  obfervé  ^  &  des' 
précautions  prifes  afin  qu'ils  ne  reçuflent  ^ 
aucunes  infultes  ,  mauvais  traitemens,  ni 
torts  auxdits  équipages  (i)»  ' 

De  tout  quoi  a  été  fait  &  drefifé  le  pré-  i 
fent  Procès-verbal  ;,  que  lefdits  Harfon  ,  j 
Rouyer  ,  Gauvin^  Capitaine -Lieu*^nant| 
defdites  Compagnies^  &  lefdits  Maire  &: 

(i)  Les  remercîmens  étoient  fondés;  car  dès 
que  le  nom  du  Prince  Lambefc  fut  prononcé  ^  \ 
des  cris  e/ïrayans  s'élevèrent  de  toute  par:.  On: 
rappeîla  l'affaire  des  Tuileries ,  qui  avoir  été  raonf-  ; 
uueufement  exagérée  dans  le  pays ,  puifqu'au  lieu  ■ 
d*iin  niorr  ou  bkffe  on  y  faifoic  nombre  de  doii^êi 


<f  n  ) 

iSyndic  de  la  ville  de  Dun  ont  figné  avec 
moi ,  auquel  j'ai  vaqué  jufques  cejourJhui 
57  dudit  iTiOis  de  Juillet  de  relevée.  Signés 
fur  la  Minute  Thierry  (i)  5  Rouyer, 
Gauvin  ,  Gauthier ,  Maire  ,  Petit  ^  Syndic , 
Faifant  le  jeune  ,  Capitaine  ^  Harfon  , 
Aubin ,  Capitaine  Commandant  la  ?4ilice 
Bourgeoife  ^  Garez  le  jeune  ,  Lieutenant 
de  Medoc  ^  Officier  de  l'Arquebufe.  Coa-  ' 
trôlé  à  Dun  ^  figné  Grener. 

Délivré  pour  expédition  par  moi  Greffier 
commis  pour  l'empêchemeat  de  l'ordinaire. 
Signés  Souez  5  Thierry. 

Ce  dernier  a  été  dépêché  par  fa  Muni- 
Cpalité,,  pour  apporter  le  Procès-verbal  ci- 
deffus  à  un  Député  de  fon  Bailliage  aux 
Etats-Généraux.  Il  a  parcouru  foixante- 
quatre  lieues  en  trente-une  heures.  Arrii^é 
à  Paris  _,  &  ayant  communiqué  famiuioa 
en  préfence  de  plufieurs  Citoyens,  le  bruit 
s'ell  auffi-tôt  répandu    aue   M.  le  Prince 

t.  X 

(i)  Il  eft  peu  d'Huidiers,  je  crois ,  qui  piuTent  fe 
flâner  de  reiulre  en  pareille  occailon  un  Procès- 
yerbal  auili  ciair,  &c  fans  y  mukiplier  fans  raifoiî 
les  termes  barbares  dont  cous  nos  atles  fourmiilenÇe 
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Lambefc  étoit  arrêté;  qu'un  courîer  arrivé^ 
defcendu  à  tel  endroit,  en  portoit  la  nou- 
velle. Ce  bruit  étant  parvenu  à  un  Diftri£l, 
le  fieur  Thierry  a  été  requis,  par  ordre  du 
Comité  ,  de  fe  tranfporter  à  THôtel-de- 
Ville,  où  Ton  a  pris  communication  de  fes 
dépêches,  qui  ont  été  remîfes  fous  envelop- 
pe à  Tadreffe  de  Monsieur  le  Président 
DES  Etats-Généraux  ,  auprès  duquel  il 
s'efl  auffi-tôt  rendu. 

M.  le  Prince  Lambefc  avoit  marché 
avec  fon  Régiment  jufques  à  Sivry,  d'où 
eft  datée  la  lettre  ci-après.  Ce  Régiment 
avoit  été  obligé  de  fe  retirer  à  ce  village 
par  une  fuite  des  mauvais  traitemens  qu'il 
aéprouvés  depuis  la  Capitale  jufques  àCler- 
mont,  &  particulièrement  à  Châlons  ,  où 
il  a  été  accueilli  d'une  grêle  de  pierres  ;  l'on 
ne  vouloit  lui  donner  ni  logement,  ni  étape, 
&  il  a  vécu  la  plupart  du  temps  avec  du 
pain  &  du  fromage.  L'on  a  remarqué  beau- 
coup de  foîdats  qui  portoient  les  bras  en 
écharpe,  ou  des  bandeaux  fur  la  figure. 
L'on  a  appris  à  Dun  que  le  Prince  Lam- 
befc étoit  parti  de  Slvry  pour  rejoindre  fes. 
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-équipages  ^  qui  prenoient  des  routes  de  tra- 
verfe  &  de  forêts  pour  Te.  rendre  vraifem- 
'blablement  dans  le  pays  de  Luxembourg^ 
djfiant  de  quatre  lieues  de  Dun ,  ce  qui  fait 
Irès-fortement  préfumer  qu'il  fe  trouve  com- 
pris, 'traveûienPiqueur  dans  le  nombre  des 
gens  qui  accompagnoient  le  convoi.  Cette 
opinion  eft  fortifiée  par  ce  propos  tenu  par 
un  homme  des  équipages ^i/jy  e^,lerefpe£t 
que  portent  ces  gens  à  l'un  d'eux ,  défigné 
de  la  taille  de  cinq  pieds  fix  à  fept  pouces  J 
bafané  ^  le  cou  dans  les  épaules ,  qu'il  a  fore 
larges ,  &  par  la  difpofition  des  tables  dans 
l'auberge  au  nombre  de  trois ,  l'une  d'un  feul 
couvert ,  l'autre  de  quatre ,  &  la  troifième 
du  refte  de  l'équipage.  Le  fieur  Thierry^ 
?'eft  tranfporté  à  Sivry  pour  rendre  compte 
à  TE'tat  Major  du  Régiment  Royal  Alle-i; 
manJ  de  ce  qui  s'étoit  paffé  à  Dun  ^  &  fur 
l'avis  0  u'il  a  reçu  à  temps ,  que  l'on  défi-; 
garder ,  cpiiime  otage  vraîfem- 
il  a  trouvé  moyen  de  s'eP- 
Etat  Major  en  a  été  pour  fa 
^e  n'eft  pas  la  feule  opératioa 
"^.ra  pas« 


Copie  de- la  Lettre: écrite  à  la  Municipalité^ 
*  ••  de  Van, 


'De  Sivry  le  ±6  aii  foir  à  minuit-.*,  >  ^ 

J'apprends  dans  ce  moment ,   Meiîi^ars ,  qli^-  *  j 

des  équipages  appartenans  au  Régiment  de^  Royal  \ 

Allemand  (i)  viennent  d'être  arret'éfp^r  luie  troupe  ; 
de  mutins  ;  je  les  téciaîtie  au  nom  *da  Rôt ,  &  vous 

rends  refpônfables  des  inconvéniens  qui  en  peuvent  \ 

arriver.  Prenez  en  conféquence  les  moyens  les  plus  ; 

convenables  pour  les  laiifer  parvenir  à  leur  defti-  i 

miion  ;  nous  marchons  en  paix^  &  retournons  j-  i 

dans  ces  principes  ,  dans  la  garniibn  qui  nous  eft  ; 

déiîgnée  (i) ,  &  nous  efpérons  que  vojjf  ne  nou??  1 

forcerez  pas  à  recourir  à  des  moyens  extraordinaires  î 

aue  nous  ferlons  obligés  d'employer ,  fi  vous  na  - 

rendez  la  juftice  que  je  réclame.  i 

J'ai  l'honïieRr  d'être  très-parfaitement ,  : 

\  Meilleurs,  ' 

Votre  très-humble  ,  6cc'<r  • 

Signé  le  Baron  de  Hau.tevi5.le  ,  i 

Colonel  du  Régiment  de  P.oj  i<  /Ulemand,-  | 

...litV*    '''fi      I. 


(i)  D'abord  ces  équipage?^  |cn-t  ?u  Roi ,  enr*     '  "^  le 
Marquis  de  Briche  ,  a^uçll^^i-c'eft  au  Èé;  ' 

{%)  Queile  efî  dopJEr  cette  cfe.'  ]nation  ,   W 
vous  êtes  dans  une  rente  de  trav^erfe  quafi  irr 
n«  conduit  à  aucune  garrdfori  au-delà  de  D 
votre  Régiment  ne^'4éiertât ,  &:tie  fe  rei. 


y«. 
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